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Pour assurer le succès en a .griculture, pour que est tellement soignée qu'il obtient en cérdales de
les travaux de culture soient payants, il faut les toutes sortes, bléý, avoine, etc.,. presque le double en
exécuter comparativement aux moyens que possède rendement de ceaque ses.voisins récoltent. Ces grains,
le propriétaire d'une terre. Il faut que le cultivateur idont la semence a été choisie avec le plus grand soin1,
limite ses opérations dle culture aux connaissances sont tellement de bonine qualité que ce iu'i peut
agricoles qu'il p)ossè-de et aux capitaux enl argent disposer pour la vente est vendu pour grains dle
qu'il peut disposer en améliorations nécessaires pour semieneé et à un prix plus élevé que celui ordinaire
rendre profitables ses travaux de culture. *du marché; il enl est de miêmýie pour les pommes de

..C'est un mauvais calcul. de -se livrer aux chances terre qu'il cultive sur sa fermie et qui aussi sont re-
du ha-lard et dle fa.ra dles expeýriences agricoles qui chierchéeès pour lM semence.
ne sauraient être autorisées par la pratique et la Comme contraste,- voici la manière d'agrir dlu cul-
théorie agricoles qlui d nen'beaucoup d'obser- tivateur ayant même une plus grande étendue de,
vation. Il n'appartient pas à un cultivateur peu à terrain que celui que nous venons de citer, le sol
l'aise d'innover en agriculture, à moins que ce soit dle meilleure qualité et qui se plaint que l'agricul-
sur une bien petite échelle. Les expériences à faire ture ne paie pas: Cette terre a été achetée pour ainsi
appartiennent aux hiommies dle science ou à des asso.- dlire à vil p*rix, et pau -de travaux l'auraient randue
ciations spéciales qui ont pour but dle chercher' à des plus fertiles; mais il en cotitait à son propriétaire
rendre l'agriculture plus profitable possible en aeti- de faire des améliorations nécessaires. La première
vant la marche régyul ière de la végétation des plantes année de, l'acquisition de cette ter~e il en soma la
de toutes sortes, au lieu de l'entraver par dles pro- plus grande partie en blé, le reste en foin et peu en*cédés de culture faits à conitre-temips et souvent nui- pâýturage.. A l'automine 'sa récolte de blé manqua
sibles aux récoltes. complètement ; l'année suivante, il essaya l'avoine et.

Différents mnoycns, cin fait de culture, peuvent as- il éprouva un même échec, et.la' troisième année il.
surer le succès d'un cultivateur-, inais le plus, essen- eut recours -à la culture du sarrasin qui ne valut pas.'
tiel c'est de nie rien entreprendre à moins d'être cer- 1l'a peine d'être fauché. Chaque. année amenait. de
tain de l'accomiplir de la manière la plus, parfaite nouvelles contrariétés jusqu'à ce qu'il fut obligé 'de
possible,. et tout particulièrement à l'égai-rd des la- vendre sa terre.
bours et des semailles qui, le plus souvent, décident'
du rendement dans les récoltes.
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¯ L as cercles agricoles en hiver

Les membres des cercles agricoles devraient sou-
vent se-ré--umr en hiver. Quelque soit le nombre de
eultivateurs qui assistent a ces réunions, il y a tou-
.Jours choses à apprendre, des conseils à recevoir.
Que( dix ou quinze cultivateur.; présents*provoquent,

Ina dis-cussion sur n'importe quelle question se rap-
portant à l'agriculture, il en résultera certaine..
mient dles conclusions pratiques et favorables même

aux agrriculteurs qui n'auront pu assister .à ces réu-
nlions, se promettant bien dle se rendre -à la pro.:
chaîne réunion pour y obtenir des éclaircissements
douteux.

Les connaissances de toutes sorbes se rapportant
à l'exploitation d'une fermie ou dle toute industrie
agricole nie mnanqueront pas alors à se communi-
quer au dehors à1 la masse des cultivateurs, bien
qu'ils ne soient pas dans le temps membres d'un
cercle agricole. Cependant le but du cercle agricole
sera atteint : celui d'être. utile à tous; et pour quel..
que raison qlue Co, soit, ceux qui étaient les plus op-

Voici les dispositions dans lesquelles doit se trouver
un cultivateur qui obtient de sa culture tous les
avaintages,.ý de suces possibles, et qui étaint proprié-
taire dune ferme de quarante arpents 'seulement
russit même chiaque année à faire des économies

en argent par la vente des produits dle sa culture.

D'abord, aucune partie de sa terre n'est négligée
et les travaux de culture sont prévus à l'avance par
un plan de culture approprié au besomn de ses champs
et a la rotation adoptée chaque année. Il dispose ses
cultures de manière à pouvoir gyar-der le Plus grand
nombre de bastiauix possible et en bonne condition.
Ce cultivateur se rendl regahoùrement compte des
profits que lui procure l'industrie Laitière chaque
année. Chanque espèce d'animaux reçoit la nourriture
appropriée àleur destmnation, soit lait, viande, laine,
ou élevage ;il ne garde que les bestiaux et les chc-
vaux néessu3ires.à lat bonne exploitation de sa terre.

Les champs que ce cultivateur destine aux céréales
sont d'une petite étendue comnparati vemnent aux
autres cultures. La culture de ses différents champs


